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  À NyLoPa, via le domaine crypté, Ganesh a été averti que les Ombres l’observaient. Le fouineur et Ava ont précipitamment quitté le bureau des grubs dans lequel ils cherchaient Théodore ; disparaissant dans la foule, ils sont tombés sur quatre agresseurs. À Paris, Alaric Bronier et son assistant Jule Richebourg ont reçu les émissaires de Londres et New York.




  Dans le pays horcite, Deux Lunes est sorti sans encombre de sa rencontre avec l’ours gris. Naja et Josp ont vendu leurs peaux, puis rejoint Colb dans une auberge à la périphérie de Tchon. Alors que Naja recherchait Deux Lunes dans la fosse aux lépreux, les Heures ont averti Josp d’une attaque des Cavaliers de l’Apocalypse.




   




  Né en 1955 en Vendée, lauréat de nombreux prix dont le Grand Prix de l’Imaginaire, le Prix Tour Eiffel et le Prix Paul Féval de littérature populaire de la Société des gens de lettres, Pierre Bordage est l’un des grands romanciers populaires français d’aujourd’hui.




  Son précédent feuilleton, Les Derniers Hommes, se maintient dans les meilleures ventes des plus grandes plateformes numériques depuis sa parution.
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  La Cité Unifiée a essuyé de nombreuses crises, constitutionnelles ou sociales, mais à chaque fois elle s’est relevée, plus forte, plus sereine. Je suis donc certain qu’elle se relèvera de la crise des Ombres, plus unie que jamais, et qu’elle connaîtra une nouvelle ère de prospérité et de paix.




  John-Jack Fantaggio, troisième adjoint au maire de New York




  Cité Unifiée de NyLoPa




De graves émeutes ont secoué la Cité Unifiée. On les a oubliées, parce que nos dirigeants ont tendance à occulter les événements passés qui les dérangent, mais NyLoPa s’est retrouvée à plusieurs reprises au bord du gouffre. Aussi incroyable que cela puisse paraître aujourd’hui, la Cité Unifiée a souffert de la faim. Deux années de suite, les serres agricoles ont été prises d’assaut par les populations horcites. Les citadins ont alors manqué de céréales, de légumes, de lait, d’œufs, de viande, et ils ont réagi de la façon dont réagissent tous les groupes humains dans les mêmes circonstances : ils libèrent leur colère et leur frayeur, descendent dans la rue, pillent les magasins, les habitations, ne laissant, comme un tsunami, derrière eux que des ruines. Le conseil des maires a renforcé la sécurité autour des serres agricoles et le problème ne s’est jamais représenté. Mais les populations ont trouvé d’autres motifs de déverser leur rage dans les rues.


 


Ganesh s’acharna sur le dernier adversaire à terre. Les trois autres s’étaient enfuis, saoulés de coups, incapables de contenir l’ouragan qui leur était tombé dessus, abandonnant couteaux et bâtons hérissés de clous. La vitesse de déplacement et la précision des frappes du fouineur les avaient rapidement mis en déroute. Seul était resté celui que son pantalon avait empêché de courir.


« Arrête, Ganesh ! Arrête ! Il a son compte. Tu vas le tuer. Les autres sont partis. Putain, arrête ! »


En partie rhabillée, Ava maintenait d’une main son chemisier aux boutons arrachés. Ganesh donna un dernier coup de pied dans les côtes de l’homme à terre qui protégeait de ses bras son visage tuméfié.


« On fout le camp », souffla-t-il.


Les sirènes hurlantes des véhicules de police déchiraient la rumeur de l’émeute qui s’éloignait peu à peu.
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